THEME 6 : DIEU SE REVELE A MOISE DANS UN PROJET DE LIBERATION DU PEUPLE.PRIVATE 

Texte : Ex 1,1-6,13

I. GUIDE POUR LA LECTURE DU TEXTE BIBLIQUE

0. INTRODUCTION 


L'Exode et la figure de Moïse appartiennent au patrimoine culturel de l'humanité et on été à l'origine d'une tradition qui renaît continuellement et se manifeste par le désir ardent de liberté et l'espérance des peuples.


L'Exode, dans l'A. T., occupe proportionnellement la même place que l'Evangile dans le N. T.


- Il contient une Bonne Nouvelle, 3,13.16


- Y naît la foi à coups d'interventions de Dieu, 14,30-31


- Dieu accueille les croyants et fait l'alliance, 19,4-6


- Il est le fondement de la vie d'Israël


- Il a été proclamé toujours en Israël, Ps 114,6-7 ; 95.


L'Exode est une rencontre avec Dieu, Jr 2,2ss


- Israël a trouvé un Dieu qui intervient dans l'histoire

- Israël pendant l'Exode, a appris à connaître le "caractère de son Dieu", 2,23ss ; 6,1.


L'Exode nous dit que la foi est difficile


- Insécurité de l'envoyé de Dieu. Est-ce qu'ils croiront ? 4,1 ; 6,9.12.


- Insécurité des croyants 17,7 ; 33,18-23

- L'Exode en soi, vaut-il la peine ? : 14,11ss ; 16,2-3. Le peuple n'est arrivé à le voir qu'après son entrée dans la terre promise.

1. NIVEAU LITTERAIRE

1.1. Récit de vocation 

Nous trouvons le peuple sous l'oppression du Pharaon. Dans l'histoire de Joseph, Dieu est silencieux en Egypte. Maintenant Dieu va parler au Sinaï, un lieu solitaire et étranger à l'Egypte. Dieu parle à Moïse (3,1-4 ; 6,2-7). Le lieu du buisson ardent n'était absolument pas un sanctuaire. Moïse, qui s'en approche par curiosité, va être le récepteur d'un message qui va donner une dimension complètement nouvelle à sa vie. Ex 3,1-6 semble une "histoire traditionnelle" incorporée à l'Ancien Testament. Elle est surprenante, sa ressemblance avec Jos 5,13-15. Les deux histoires fondationnelles finissent par l'ordre de retirer ses sandales.

(((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
Il y a un schéma permanent des récits de vocation dans la Bible :

1. Irruption dans la conscience préparée pour certaines expériences : Moïse et l'oppression de ses frères, Jérémie et la menace d'invasion, Amos et les injustices sociales, etc.

2. Répugnance et objections. Moïse, Ex 3-4 ; Jérémie, Jr 1 : Jonas veut s'enfuir ; Saül, 1 Sm 13,3-20.

3. Le signe. Parfois la vocation-mission va accompagnée d'un signe externe qui la confirme. Pour Gédéon, Jg 6,36-38.40 ; Saül, 1 Sm 10,1-9 ; Moïse dans l'Elohiste, Ex 3,12. Mais le signe n'est pas une confirmation immédiate. 

4. La mission. La réalisation de la mission ne trouve pas de facilités parce qu'elle divine. Cf la vocation de Moïse, de Jérémie.


Il n'est pas rare de trouver dans la réalisation extérieure un échec apparent en partant de la vision humaine. Moïse meurt sur le mont Nébo avant d'entrer dans la terre promise, Saül et l'échec sur le mont Gelboé, Jérémie et la destruction de Jérusalem, Jésus et le Calvaire. Mais Dieu, à long terme, triomphe toujours. Il y a des hommes dont la destinée est d'annoncer le jour mais ils doivent, eux, disparaître à l'arrivée de l'aurore.

(((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
1.1.1.  La Vocation de Moïse dans les traditions J et E (Ex 3-4)


Les pages qui nous racontent la vocation de Moïse sont une vraie anthologie de thèmes bibliques (théophanies, vocation, mission, signes, promesses, etc.) dans lesquels on conjugue les différentes traditions qui apparaissent dans l'Exode. La vocation de Moïse se concrétise bien dans le modèle classique, de type politique, qui s'annonce, par exemple, dans la commission de Juge-Sauveur faite à Gédéon en Jg 6,12-14.


a) Le récit le plus complet est celui de l'Elohiste recueilli au chap. 3 où s'entremêlent les trois traditions, étant prédominante celle de l'élohiste. L'appel v. 10 ; l'objection v. 11 ; les signes et la protection v. 12.


b) Le Yahviste retrace la vocation de Moïse suivant le même modèle de la section du chap. 4, 1-17.  Deux portraits différents, mais complémentaires, de Moïse se combinent : celui de Thaumaturge et celui de Prophète avec deux objections et deux signes.


c) Le récit sacerdotal présente d'une façon moins dramatique mais plus théologique, la vocation, Ex 6, 10-12 et l'inclut dans un schéma concentrique : vocation, mission, objection, répété au vv. 28-30.

1.1.2. Suivons les différents aspects du récit de la vocation de Moïse :


a) Dieu parle à Moïse perdu dans la solitude du désert. Moïse se souvient de la situation de ses frères et entend un jour l'appel de Dieu qui veut lui confier une mission de libération, Ex 3-4.


Cette page biblique décrit toutes les caractéristiques de la rencontre de l'homme avec Dieu. Mystérieux dialogue au fond de la conscience. L'irruption de Dieu dans l'homme arrive toujours d'une façon inattendue. Moïse ne vas pas à la recherche de Dieu. C'est Dieu qui fait irruption dans Moïse. Israël comprend le contact avec Dieu non pas comme quelque chose qui atteint l'homme avec ses techniques de contemplation, bien qu'il y en ait des résidus dans le comportement de certains personnages (Elisée, 2R 3,15).


Dieu dialogue avec l'homme. Dans le cas de Moïse, cela commence lorsque Dieu appelle Moïse par son nom. Le phénomène du buisson ardent en fut l'occasion.


b) La réaction de Moïse. De peur à cause de l'expérience de l'indignité. Il retire ses sandales (cf Is 6,5 ; Lc 5,8).


Dieu l'appelle pour une tâche bien difficile en faveur de son peuple. Elle sera longue et pleine de difficultés : Libérer son peuple du Pharaon ; être à la tête du peuple à travers le désert ; le façonner en tant que nation malgré les rébellions. Telle est la mission confiée à Moïse. Moïse en a peur, vu sa propre indignité et se sent écrasé devant la faiblesse et l'incapacité. 


c) Objections à cause du sentiment d'indignité et d'incapacité. Il lui manque le don de la parole, à Moïse, il ne connaît pas Dieu, il craint l'incrédulité des israélites, étant donné sa connexion précédente avec le palais, etc. Dieu résout les difficultés et promet son assistance efficace et dynamique. Mais il n'y a pas de confirmation tangible que la vocation vient de Dieu. Tous ses doutes ne sont pas résolus.


d) On lui donne un signe que la vocation est authentique, mais ce n'est nullement une manifestation externe de la présence de Dieu. Le bâton, par lequel on effectue des miracles, lui est donné après (4,1-5) et il provient de E par opposition à J. Le seul signe (3,10) se trouve dans les événements futurs, pas encore accomplis.


e) L'attitude de Moïse devant cette façon d'agir de Dieu est d'une ambivalence indubitable. L'expérience de ce qui est saint attire l'homme. C'est l'étonnement devant ce qui est mystérieux mais cela le remplit de crainte, car l'expérience de ce qui est saint est l'expérience de la propre "profanité" et indignité. L'homme reconnaît que ni le fait de retirer ses sandales ni n'importe quelle autre purification ne peut l'y préparer entièrement. Quand Isaïe vit le Saint d'Israël et entendit le cantique, il fut rempli de crainte (Is 5,6). Pierre aussi, en reconnaissant Jésus après la pêche miraculeuse (Lc 5,8). Il arrive de même à Moïse : curiosité profane d'abord, ensuite il cache son visage et craint de regarder Dieu.

1.2. Place du texte dans le livre de l'Exode. 


L'auteur du livre de l'Exode dans sa rédaction actuelle appartient à la tradition sacerdotale. Pour lui, la figure de Moïse a une importance toute spéciale. C'est le passage des récits Patriarcaux à la formation du peuple. A travers ceux qui descendirent en Egypte, il embranche avec les Patriarches et présente Moïse comme l'appelé et le choisi par Dieu pour former un peuple. C'est là que réside l'importance de la mission de Moïse, sa préparation et son expérience de Dieu et du peuple.

1.3. Des constantes textuelles : sortir, faire sortir.


Pour comprendre la valeur permanente de l'expérience de l'Exode il faut partir du mot fondamental : EXODE, sortie.


Dans ce livre il est employé 94 fois. 62 fois sous la forme simple de "sortir", et 32 sous la forme causative de "faire sortir", cf 3,8.10.12.16 ; 4,23 ; 6,1.11.13.26.27 ; etc.


Dans les langues orientales il est fréquent d'avoir recours à la paire de mots qui contiennent ou expriment les deux extrêmes antithétiques d'une certaine réalité ou action. En signalant les deux pôles, ont veut embrasser toute la réalité existant entre eux. Pour ce "couple verbal" : "sortir - entrer", cf Ps 121 ; Dt 28,6.19 ; 31,2 ; Jn 10,9.


Dans ce couple verbal on peut inclure toute la vie de l'homme : depuis sa sortie du sein maternel pour entrer dans le monde jusqu'à sa sortie du monde pour entrer dans le sein de la terre-mère. Is 26,19.


"Sortir et entrer" dans l'Exode, cela ne se limite pas à un fait lointain expérimenté par un groupe de tribus, mais cela est présent dans la vie quotidienne de tous. Le composant "sortir" peut dévoiler de nouveaux aspects et de nouvelles incarnations :

- Il a des aspects psychologiques où se présente le trauma de sortir de la sécurité du sein maternel pour entrer dans la conquête de la liberté, Gn 25,26ss.

- Il y a l'expérience sociologique des émigrations avec les changements relatifs de culture et mentalité, Gn 10,11.14 ; Dt 2,23.

- Sortir a aussi une valeur existentielle lorsque cela décrit l'option d'une personne qui s'arrache de la situation présente pour s'embarquer dans une aventure, dans un risque. Tel le mariage, Gn 2,24.

- Il y a une dimension politique, qui est fondamentale dans l'Exode d'Israël. Israël sort pour obtenir la liberté en tant que peuple.

- Il peut même avoir une dimension religieuse non marginale. La vocation est une authentique sortie, Gn 12,1 ; Mc 1,16-18.

2. NIVEAU HISTORIQUE

2.1. Dans les événements-mémoire

2.1.1. Situation du groupe qui descend en Egypte, Ex 1,1-5, et qui s'est développé jusqu'à former une multitude. 


Les données historiques sur l'oppression, d'après la connaissance que nous avons de l'Egypte dans cette période et suivant la chronologie que nous croyons la mieux fondée, sont :

- Les constructions de Karnak, Abu-Simbel, Ramsès, Python, etc.

- L'énorme quantité de main d'oeuvre que ces travaux exigeaient. Les esclaves et les prisonniers ne suffisaient pas.

- Les Habiru-Apiru. Mélange de gens, pas tous bien vus par les égyptiens.


Les chap. 1-4 résument cette situation dans une lamentation nationale. La politique nationaliste de Ramsès II et le désir de rendre plus homogène le gigantesque royaume qu'il gouvernait, constitué par tant d'ethnies, expliquent les champs de travail forcé et le brutal contrôle de la natalité. Tuer les enfants, c'est la manière de décimer l'ennemi. Il en reste quelques traces dans le psaume 137 : écraser les enfants contre les pierres.

2.1.2. La situation du groupe synthétisée par chacune des traditions littéraires.


a) Le Yahviste introduit l'aspect sinistre de la répression 1,8-12. Prendre des précautions contre Israël, c'est l'expression de la peur du tyran.


b) L'Elohiste décrit avec plus de précision le génocide du Pharaon 1,15-21. Des travaux forcés et tuer les enfants.


La situation tragique où se trouve Israël en Egypte, la Bible la définit en deux mots :


Le Yahviste, en 3,7 parle de "pauvreté", faiblesse, misère.


L'Elohiste, en 3,9 parle d'"oppression".


c) Le Sacerdotal parle d'amertume, de dureté 1,13-14. La tradition sacerdotale décrit cette situation en 2,23-24.


d) Deutéronomiste. Le schéma littéraire et herméneutique connu et développé au niveau historiographique dans le récit deutéronomiste parle d'oppression, plainte, supplication, salut (cf Jg 2,11-23).


Ce climat tragique est rappelé aussi par le Yahviste (1,22), mais y s'introduit un élément d'espérance à travers une série de figures féminines : les sages-femmes (1,15-19), la soeur de Moïse, la sympathie maternelle de la fille du Pharaon, etc.


La figure de Moïse est la personne qui incarne et qui résume toutes les vicissitudes d'Israël dans cette étape : esclave, migrant, libre.


Pourquoi Dieu n'a-t-il pas libéré auparavant ce peuple ? Pourquoi a-t-il attendu que l'on oublie même ?


Cela n'intéressait pas de libérer, et on ne le pouvait pas, quelqu'un qui ne croyait pas avoir besoin de liberté. La libération doit être assumée par le peuple. S'il ne veut pas être libéré, il tombera dans un autre esclavage. Ce n'est que lorsqu'un peuple, une personne, est conscient de l'oppression, qu'il peut être libéré. Maintenant le peuple clame : Ex 2,23. Même alors il aura la nostalgie d'être esclave. Il fallait leur faire prendre conscience de l'oppression. Ce fut le premier pas de la mission de Moïse.


Une espèce de menace d'extinction pesait sur les Israélites en Egypte. C'était une situation limite. Ces situations sont le cadre propice pour les interventions divines.


Dans l'oppression ils jettent des cris en demandant de l'aide (2,23), s'adressent à Dieu en général, parce qu'ils ne connaissaient pas leur Dieu-Yahvé.


Il y a un rapport entre "crier-clamer" et la réponse de Dieu "sauveur". C'est important, le cri et la clameur. Le cri de Sodome (Gn 18,20-21), le sang d'Abel (Gn 4,10), etc. Chaque fois que le peuple clame à Yahvé, Celui-ci le sauve, (cf le livre des Juges).

2.1.3. Le groupe de Moïse dans l'ensemble des tribus.


Dans le livre de l'Exode, Israël se présente d'une manière stylisée, dans la totalité des Douze tribus : 1,2-3. Les premières marques de l'Exode sont dues au sacerdotal : Ex 1,1-7. Elles scellent l'histoire de Joseph et ouvrent l'histoire du peuple. Quel est le groupe qui descendit en Egypte et quel le groupe que Moïse fit sortir de l'Egypte ?


Nous pouvons penser que quelques composants du clan de Joseph avaient été, depuis longtemps, en Egypte et que plus tard il se sont unis au clan de Léa (Lia). Par le premier chap. du livre des Juges nous savons que les tribus israélites se sont installées au pays de Canaan par des chemins divers. L'élan principal fut donné par Josué, chef de la tribu d'Ephraïm qui fit la conquête de la région centrale. La Bible présente Josué comme l'adjoint de Moïse : Ex 24,13 ; 33,11 ; Nb 11,28. Le groupe de Moïse, en sortant de l'Egypte, est formé fondamentalement de la maison de Joseph : Ephraïm, Manassé, Benjamin. Mais avec eux sort un groupe mixte, qui n'était pas des descendants de Jacob (cf. Ex 12,38 : Nb 11,4). Ils étaient l'expression de l'universalité du  peuple de Dieu qui ne s'enferme pas dans la descendance charnelle. 


Dans le thème d'introduction nous avons présenté le document J. Rappelons maintenant quelques repères sur l'origine de la foi yahviste :

((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
Le Yahvisme. C'est la découverte d'un Dieu unique, personnel et en dialogue avec l'homme. Le Yahvisme arrive à Canaan avec Israël. Avant l'arrivée d'Israël ni en Palestine ni nulle part ailleurs il n'y a pas d'indices de Yahvisme. Dans quelques-uns des plus anciens poèmes, Yahvé est désigné "celui du Sinaï" : Jg 5,4ss ; Ps 68,8 ; Dt 33,2. Une foi aussi vive que celle d'Israël exige nécessairement un fondateur, comme l'exige le christianisme ou l'islam. Si Yahvé était adoré, ou non, avant Moïse, ce n'est pas une question à laquelle on puisse répondre. Il est possible qu'il fût connu parmi les clans madianites et que Moïse l'ait connu à travers Jétro. Jétro était prêtre (Ex 3,1) et il présida au sacrifice (Ex 18,10-12). On peut accepter que Jétro était un adorateur de Yahvé.

((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
2.1.3. La figure de Moïse dans le Yahviste et l'Elohiste. 


L'aventure humaine de Moïse présente une narration fruit d'une fusion. C'est une scène qui a des connotations légendaires, mais au-delà de la forte élaboration critique et théologique, Moïse reste une figure historique et réelle.


Les sources que nous avons sur Moïse sont assez postérieures au temps supposé où il vécut. Les sources dépendent de la tradition orale qui tend à idéaliser les héros. 


Il faut commencer par considérer le degré d'historicité qui existe dans le personnage biblique de Moïse. En raison de la tradition orale, populaire, il faudra compter avec l'élément légendaire, mais son historicité fondamentale est indéniable. Le phénomène historico-religieux d'Israël se rapporte constamment, tout au long de l'A. T., d'une façon implicite ou explicite, à Moïse. 


En résumé, même si l'on tient compte de ce qui est légendaire, idéalise, Moïse fut un homme de génie qui réussit à libérer un groupe de tribus de l'oppression et à en faire le début d'une nation avec une forte empreinte d'esprit religieux, de fidélité à son Dieu, qui, malgré toutes les cassures, se poursuivrait à travers les siècles et les circonstances adverses.

2.2. Dans la composition

La médiation Aaronide : l'agent religieux comme médiateur du projet historique.


Dans la tradition sacerdotale, la fonction de réaliser des merveilles passe de Moïse à Aaron (Ex 7,8-12.14-22) de même que la fonction sacerdotale. C'est une conséquence des caractéristiques de la tradition sacerdotale qui se  préoccupe avant tout d'Aaron et de l'aspect religieux.


Le texte en général attribue la libération de l'Egypte à Moïse et à Aaron. Cependant, Aaron est le responsable du culte. Aaron est avant tout le lévite, comme dit Ex 4,14. Cette expression ne s'applique jamais à Moïse. Le Yahviste considère que ce fut sa fidélité à Moïse, lors du combat décrit en Ex 32,26, qui fit que la tribu de Lévi réussit à se voir confiée la fonction sacerdotale (Ex 32,29).


Il semble que le culte primitif, pratiqué par Aaron, n'était pas le culte que pratiquaient les éphraïmites de Moïse et de son disciple Josué. Il suffit de lire Ex 32. Le culte mosaïque se présente comme un culte sans images, "aniconique". Le chap. 32 par contre nous parle d'une statue de métal fondu présentée comme le Dieu qui avait libéré le peuple, d'Egypte. Au v. 20 Moïse brûle le veau et le dissout en poussière. Le plus caractéristique du culte aaronide, c'est la fête où les gens s'asseyent pour manger et boire, et puis se lèvent pour danser (Ex 32,6).

NIVEAU THEOLOGIQUE
3.1. En partant de Dieu

3.1.1. La Parole de Dieu survient dans la vie d'une personne et d'un peuple : Ex 3,2ss.


a) L'appel et la mission. Dieu parle à Moïse : Ex 3,1-4 ; 6, 2-7. Moïse devant le buisson ardent : Ex 3,1-6. Traditions J et E. L'endroit où brûle le buisson n'est pas un sanctuaire. Moïse ignore la présence de Dieu dans ce lieu. Il y va par curiosité de même que Jacob à Béthel (Gn 28,10-22).


b) Engagement et disponibilité que la réaction de cette parole implique par la personne de Moïse


A partir de cette parole Moïse a un rapport différent avec Dieu, avec le peuple et avec soi-même. Il s'intéresse au projet de Dieu, à la situation du peuple opprimé et il assume consciemment les conséquences que cette nouvelle relation suppose pour sa personne. Il a découvert l'initiative divine que l'homme ne peut déterminer à son gré. Ce n'est plus lui qui décide, c'est Dieu qui l'envoie. Moïse est arrivé à écouter la vérité et il ne s'écoute plus soi-même. La découverte en est significative. Le N. T. dira qu'il a découvert un trésor. Le trésor était là mais il ne l'avait pas apprécié.


c) Conséquences dans l'aspect personnel et dans la réalité du peuple : 


- La douleur et la souffrance. La raison en est que désormais il ne vit plus seul, ni pour soi. Il doit compter avec Dieu et avec les autres hommes. Il ne vit pas, non plus, pour soi mais pour le peuple. Il doit dialoguer avec Dieu et avec les hommes.


- Il vit sous la pression constante de la critique. Avant même de libérer le peuple, il doit supporter la critique et l'incompréhension (Ex 5,20-21) et après la libération ils commencent à murmurer au bout de trois jours de marche dans le désert. Les eaux de Mara sont amères : Ex 15,24 ; 16,2ss ; 17,3 ; etc.


- A ce point, la parole de Dieu adressée à Abraham et la parole adressée à Moïse a pour chacun d'eux des conséquences très différentes. Il y a une expérience nouvelle qui caractérise Moïse comme prophète et que n'éprouva pas Abraham. Cette expérience introduit la douleur dans celui qui écoute la parole de Dieu. Moïse est le premier à l'éprouver.


- Dans la vie d'Abraham il n'y a pas une parole de doute, d'insécurité. Tout est clair. Moïse par contre est le prophète des doutes, du rejet, de la rébellion. Sa fonction s'accomplit dans la douleur. Abraham était un prophète protégé. Moïse est un prophète "livré". Il a un caractère tragique. Le prophète, en Abraham, est un individu. En Moïse, il est un peuple. Abraham est un prophète de qui naît un peuple. La mission de Moïse l'introduit dans une communauté humaine. C'est là où le problème se crée, le conflit, la lettre concrète, dans le dialogue avec le peuple.


- Il est très différent, le dialogue avec Dieu, Abraham, et le dialogue avec les hommes, Moïse. Dialoguer avec les hommes est plus difficile et plus dangereux. Avec Dieu les choses restent entre nous et Lui. On l'accepte ou on le rejette ; un point, c'est tout. Les hommes rejettent ou acceptent ou résistent et Moïse est là au milieu du drame. Le drame est tel que parfois il semble qu'il va en finir avec lui. Dieu dit : Laisse-moi anéantir ce peuple... je t'en donnerai un autre... Et Moïse alors doit défendre le peuple qui le fait souffrir. Il dit de le laisser avec le peuple. La révélation faite à Moïse et sa mission dépendent de lui et du peuple. Personne d'autre ne peut l'accomplir.


- Le dernier aspect qui caractérise le fait de s'être engagé avec le peuple à servir, le mène même à ce qui est le plus douloureux (Nb 12,1-2). Aaron et Marie critiquent Moïse d'avoir épousé une koushite : éthiopienne. Le motif de l'accusation est la jalousie. C'est humiliant pour Moïse, puisque Marie et Aaron font partie de l'équipe directrice. Marie, est-elle celle qui a sauvé Moïse des eaux ? Est-elle sa soeur ? Marie est punie et Moïse intercède et la paix revient à la famille. Moïse a appris à se taire, à laisser agir Dieu, même si dans son intérieur il souffre.


La réalisation de la parole dans le peuple est jusqu'à un certain point le revers de la médaille. On demande au peuple de suivre le même processus qu'à suivi Moïse, mais nous le voyons dans une attitude à l'opposé.


De la sorte, la présentation de Moïse et du peuple sont deux façons de réagir qu'à l'homme lorsqu'il se trouve avec la Parole de Dieu.

3.1.2. Dessein libérateur de Dieu. Théophanie Ex 3,6.


a) Théophanie, révélation de Dieu. Le Dieu qui se manifeste à Moïse dans le buisson est :

- Le Dieu fidèle qui annonce l'accomplissement prochain de ce qu'il promet aux Patriarches.

- Le Dieu saveur des opprimés, qui est reconnu lors des situations désespérées.

- Le Dieu qui veut associer l'homme à son oeuvre. Moïse est la meilleure expression de cette volonté dans l'A. T.

- Le Dieu qui fait pénétrer dans l'intimité en révélant son nom.

- Le Dieu présent dynamiquement dans le peuple.

- Le Dieu saint. Là où il est, même la terre est sainte.

- Le Dieu dominateur qui connaît au préalable des résistances et en est vainqueur.


Dans ces formulations apprenaient les Israélites, comme dans un catéchisme, à connaître leur Dieu, en lisant avec foi ces pages.


b) Théophanie, libération. La promesse de salut : Ex 3,6-10 ; 6,2-8.


Ex 3,6-10 nous transmet les paroles de la promesse et du salut.


La tradition sacerdotale accentue la connexion entre les promesses aux ancêtres et la décision de sauver son peuple. L'Alliance avec les ancêtres reste toujours sauvegardée ; en dépit des infidélités du peuple, l'alliance faite avec Abraham persiste.


Ces paroles et réflexions s'adaptent à la situation des exilés à Babylone. Dieu leur parle comme s'il était en train d'élire pour la première fois Israël : il fallait les racheter et les former. Les auteurs sacerdotaux demeurent fidèles aux faits du premier exode, mais ils y introduisent un déplacement de perspective : Dieu va agir en tant que rédempteur, comme si les Israélites, en Egypte, étaient déjà son peuple. La tradition sacerdotale laisse entendre que l'histoire se répète.


3.2. En partant de l'appelé.

3.2.1. Moïse appelé et envoyé : Ex 3,10-4,17 ; 6,9-7,7.


L'appel ou vocation ont déjà été exposés. Maintenant nous nous centrons dans la mission.


La mission de Moïse revêt une importance toute spéciale pour la tradition israélite. Moïse est le grand prototype des grands instruments de salut. Son expérience de la mission ira se répétant tout au long de l'histoire

de salut (Gédéon, Isaïe, Jérémie, Marie, les Apôtres...).


Les caractéristiques qui marquent la mission de Moïse trouveront pareillement un écho dans la leur  :

- Appel d'une manière soudaine et inespérée.

- Pour une mission difficile


- Etat de perplexité devant elle

- Dieu dissipe la difficulté par sa promesse.


Une mission qui est accompagnée de l'expérience de la douleur et de la fatigue. Souvent l'envoyé va demander des comptes à Dieu de son absence apparente et même de devenir un obstacle pour lui-même. Des fois l'action de Dieu semble être en contradiction avec la mission que Lui-même a confiée. Du moins, c'est ainsi que la vit l'envoyé. Le récit biblique présente avec un grand réalisme cette situation. C'est l'expérience de l'épreuve. C'est l'exigence d'abandonner les vieux schémas - dominés par les forces de l'égoïsme (cupidité) dans ses multiples manifestations - pour passer à ce qui est nouveau, à ce qui est modelé selon le coeur de Dieu. Quand on a surmonté ces épreuves, on est déjà préparé à faire face aux adversaires humains - présents ou futurs - du plan de Dieu.


L'envoyé doit opter radicalement pour le PROJET de DIEU. S'y fier. A partir de cette situation où se trouve l'appelé, on peut évaluer la confiance qu'il a, lui, en Dieu. C'est une confiance qui ne peut s'appuyer que sur la parole que Dieu lui a donnée : Je serai avec toi. 


C'est une confiance qui ne s'appuie sur les qualités humaines mais sur Dieu, mais sur un Dieu qui vit dans le mystère et qu'il faut croire par foi.

3.3. Parole qui détermine un changement, une transformation : Ex 3,13ss.


A partir de l'expérience de Dieu, Moïse a changé radicalement sa tactique pour libérer le peuple. Du comportement qu'il a eu, alors qu'il était encore en Egypte, pour le libérer fié à sa dextérité, sagesse et influence, à ne se fier qu'à Dieu et à se voir tout à fait incapable d'accomplir la mission qui lui est confiée.


Moïse maintenant ne se présente plus comme un leader ou un guérillero. 


Prenant les mots que David emploiera par la suite, il dit : Moi, j'y vais au nom du Dieu des armées (1 Sm 17,45).


Il ne se regarde pas soi-même mais il regarde et cherche uniquement le bien du peuple et il laisse bien Dieu agir. Le modèle de rapport avec Dieu et de rapport entre les hommes - le nouveau modèle social - se base sur le coeur de Dieu. C'est pourquoi, pour le réaliser, il faudra détruire nos égoïsmes et nous fier à sa grâce.


II. RESONANCES CLARETAINES


PRESENCE DE MOISE DANS L'IDENTITE MISSIONNAIRE DE CLARET

Le Père Fondateur regarde la figure de Moïse pour éclaircir son identité missionnaire. Il remarque principalement :

a) la vocation-mission

b) le fait de parler ce que Dieu lui a enseigné préalablement

c) l'intercession

1. LA VOCATION - MISSION


Le Père Fondateur a ressenti sa vocation comme une manifestation de Dieu Sauveur. Cette manifestation l'apaise en même temps qu'elle l'attire et le rend capable d'accomplir le dessein de salut qui se manifeste dans le Nom.


«Le 21 mars (1859), lors de la Méditation de la Samaritaine sur ces mots : "Ego sum qui loquor tecum" (Jn 4,26), je compris de grandes et de très grandes choses (...) A Moïse, il lui dit : Ego sum, et il l'envoya en Egypte (Ex 3,14)» (Aut 681-682 ; Lumières et grâces, EA p. 644-645).

2. MANSUETUDE


Le ministère apostolique est un ministère de salut par la miséricorde. C'est pourquoi la mansuétude est un signe de vocation au ministère de missionnaire apostolique. Lorsque Dieu envoya Moïse, il lui accorda la grâce et la vertu de la mansuétude (Aut 374).


«C'est la mansuétude, la vertu que doit pratiquer le plus le Prêtre et tout homme qui a à diriger les autres. C'est pourquoi Dieu, destinant Moïse à être le conducteur de son peuple, le dota de tant de mansuétude : In fide et lenitate sanctum fecit illum» (Carta Pastoral al Clero, Santiago de Cuba 1852, p. 28).


Les Constitutions présentent la mansuétude comme une vertu apostolique qui sert de contrepoint au zèle (cf CC 42).

3. JE T'ENSEIGNERAI CE QUE TU DOIS PARLER


Le Père Fondateur se sent appelé comme Moïse à diriger ses diocésains à la terre de promission, mais, en missionnaire apostolique, il souligne l'importance du ministère de la parole : «je t'enseignerai ce que tu dois parler».


«Puisqu'il nous est arrivé comme à Moïse, nous essayons d'imiter ce conducteur du peuple de Dieu. On lit dans l'Histoire Sainte que pendant que Moïse était occupé à faire paître les brebis de Jétro sur le mont Horeb, le Seigneur l'ordonna d'aller en Egypte pour mener son peuple à la terre de Promission. Il s'effraie et s'excuse, le serviteur de Dieu, mais le Seigneur n'admet son renoncement ni tient compte de ses excuses, mais plutôt il l'encourage et lui dit : va, puisque je serai, moi, en ta bouche, et je t'enseignerai ce que tu dois parler. Perge igitur, et ego ero in ore tuo, doceboque te quid loquaris (Ex 4,12). Vade, et congrega seniores Israël...Et audient vocem tuam» (Ex 30,16.18). Va et rassemble les anciens, ils t'écouteront volontiers, ce que tu leur diras. En effet, Moïse part, se présente aux anciens vénérables, et tout s'accomplit comme Dieu avait ordonné» (Carta Pastoral al Clero, Santiago de Cuba 1852, p. 4-6).

4. COMME MOISE, JE VEUX PRIER


La prière d'intercession est pour le Père Fondateur le premier moyen d'apostolat. Cette modalité de la prière missionnaire était présente dans les autres formes de prière : 


«Dans la méditation, dans la Messe, la récitation (des heures) et d'autres dévotions que je pratiquais et des aspirations que je faisais, je demandais toujours à Dieu et à la Très Sainte Vierge Marie ces trois choses (conversion, persévérance, suffrage)» (Aut 264).


Le Saint composa des litanies et des invocations pour prier pour le peuple (Aut 654-663). Il était poussé à intercéder par la plainte de Dieu contre les prêtres qui n'accomplissent pas ce devoir :


«Ah, mon Dieu !, je ne voudrais pas, moi, que vous disiez de moi ce que vous disiez des prêtres d'Israël : Vous n'avez pas fait front, vous ; vous ne vous êtes pas opposé comme un mur avec vos prières en faveur de la maison d'Israël pour soutenir la lutte, au jour du Seigneur (Ez 13,5). Vous dites, vous, mon Dieu : J'ai cherché parmi eux un homme juste qui s'interposerait entre le peuple et moi comme une palissade, et lutterait contre moi avec ses prières en faveur de la terre, pour que moi, je ne la détruise pas ; mais je n'en ai trouvé aucun (Ez 22,30). Je ne suis rien, Seigneur ; cependant, comme Moïse, je veux prier» (Aut 662-663).


Le Saint dit aux prêtres : Tous les jours tu dois prier entre le vestibule et l'autel avec des soupirs de coeur pour les âmes captives du vice et de l'erreur (cf Jr 2,17) (Avis à un prêtre, 22 : EE P. 24).


La prière d'intercession, de lutte avec Dieu, a un ascendant patriarcal, prophétique et apostolique. Dieu veut être importuné par nos prières et se laisse, pour ainsi dire, arracher à force de lutte ce que nous lui demandons. De toute façon, il s'agit d'une expression imaginative qui ne va pas contre la transcendance et la bonté de Dieu. Il ne s'agit pas de changer Dieu, mais de nous changer nous-mêmes, d'entrer dans les désirs "de l'autre".


Le Père Fondateur priait et faisait prier tout le monde, créant entre ses auditeurs comme une grande communauté de prière apostolique (AGUILAR, F. Vie... p. 87). En 1845, - deux ans avant de commencer à propager l'Archiconfrérie du Coeur Immaculé de Marie pour la conversion des pécheurs - il avait déjà diffusé l'Union Pie et Apostolique de prières... sous le Coeur de Marie, Reine des Apôtres, pour prier pour la conversion de l'univers entier.


Même si le saint intercédait toujours pour le fruit du travail apostolique, il le fit plus intensément dans les occasions où la
prière était la seule voie pour son zèle : dans le noviciat, quand il ne pouvait pas se consacrer pleinement à l'apostolat
 et à la fin de sa vie, quand, empêché par la maladie, dans le monastère cistercien, il se consolait par l'exemple de Sainte Thérèse qui par «ses voeux et ses larmes avait grandement aidé les entreprises des hommes apostoliques» (EA p. 666. cf CLARET, L'Egoïsme vaincu, Rome, 1864, p. 70).


III.- RENCONTRE COMMUNAUTAIRE SUR LE THEME 6

1. PRIERE

2. 2. AMBIANCE

3. LECTURE DU TEXTE POUR LA RENCONTRE COMMUNAUTAIRE

(((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
  Le texte est donné par écrit dans la brochure : Ex 6,2-13                     ((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
4. DIALOGUE A PARTIR DU TEXTE BIBLIQUE

4.1. Clé biblique

Niveau littéraire

a) Sous quels traits Dieu se présente-t-il à nous dans ce texte ?

b) Comment la situation du peuple est-elle décrite ?

c) Sous quels traits la personnalité de Moïse est-elle décrite ?

d) Comment la mission confiée par Dieu à Moïse est-elle décrite ?

Niveau historique

a) Quelle est la réalité d'oppression que vit le peuple et en quoi est-elle     manifestée ?

b) Comment la hégémonie de Moïse va-t-elle se consolidant ?

Niveau théologique 

a) Quel Dieu se montre-t-il à travers le projet de libération manifestée à      Moïse ?

b) Quelle est la réponse exigée des appelés par Dieu ?

4.2. Clé clarétaine

a) Qu'est-ce que la figure de Moïse suggéra au P. Claret ?

b) Quels traits su serviteur de la Parole sont mis en relief dans le ministère     de Moïse ?

4.3. Clé situationnelle

a) Quelles sont les caractéristiques de la situation mondiale à ce moment       précis de changement-exode (mouvements ethniques, autonomies, etc) d'une     époque à l'autre ? Comment touchent elles notre peuple ?

b) Quelle incidence a la problématique des rapports Nord-Sud (pouvoir           économique, emploi des ressources mondiales) sur la configuration de notre     société et sur la vie de nos gens ?

c) Quelle est la fonction historique des minorités à ce moment précis de        changement et d'exigence de construction de solidarité ? (Minorités :        groupes définis comme tels en partant de ce qui est culturel, économique,     politique, religieux - la vie religieuse elle-même peut se définir "une      minorité" -)

d) Quelle serait la configuration d'un leader qui rendra le peuple capable      de prendre le protagonisme de l'histoire et du changement ? Comment passer     du leader-prophète au groupe-prophète ?

e) Quelles seraient les expectatives de notre société vis-à-vis du Serviteur     de la Parole ? (Analyser quelques modèles au niveau d'Eglise, etc.)

4.4. Clé existentielle

a) Quels sont les moments vocationnels les plus importants de ma propre vie?     (En faire mémoire en partant du paradigme de la vocation de Moïse)

b) Quelle est la vocation aujourd'hui de notre communauté ? (Prendre une        nouvelle conscience de la vocation dans l'histoire de notre communauté et     essayer d'en redéfinir l'identité comme Serviteurs de la Parole, en partant     de la situation du peuple et des questions qu'il nous pose).

5. SUGGESTIONS POUR LA CELEBRATION
a) Chant ou prière : Ps 114 : célébration de la sortie d'Egypte.

b) Moment de silence

c) Lecture : Si 45,1-5 : éloge de Moïse. Texte clarétain :

d) Invitation au partage de la prière

e) Envoi

f) Chant d'action de grâces.

    � Cf. S. Thomas, Compendium Theologiae II, chap. 2 : «Sans exercer une pression quelconque contre la volonté de Dieu - qui ne peut être que volonté d'amour -, la prière, qui est déjà grâce de Dieu, a pour objet de rendre apte l'instrument apostolique pour accomplir sa fonction d'instrument de Dieu et de permettre ainsi à Dieu de réaliser partout dans le monde son dessein d'amour. Loin d'entrer en conflit avec les urgences de l'action, cette prière y trouve sa raison d'être puisqu'elle fait partie intégrante de la tâche apostolique, manquer à cette prière, c'est manquer avant tout à notre devoir d'apôtres». LYONET, S. Initiation à la doctrine spirituelle de Saint Paul, Toulouse,1963, p. 13


    � Aut 153 «comme le temps de travailler n'arrivait pas, je m'employait à prier». A cette occasion il écrivit deux prières très expressives de ses sentiments apostoliques et de sa confiance dans la Très Sainte Vierge Marie «Mère de pitié et de miséricorde» (154-164)





